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NOS AERONAUTES POLITIQUES.

Mathieu descend du ballon en se servant de son parapluie en guise de parachute. Il
à bon port. Taillon est encore dans l'espace.

arrive au Bancii.Girouiird airiive

fi lies viennent remplir leurs cru. âpre odeur d'herbeq flétries et do tambour-major commandait. 1« Par
6 uiff etof eues, la silhouette maigre du tamn- buis humidesi, comme le sillage le flatto droit - droite! " Puis

bour-major sprissait continu- embaumé qui demeure derrière militairement aligné, les vingt-
---------- ~ellement, se deh nnt en des le piét-nement pareseux dos pro- cinq revenaient aut vUllage jouant

gestes saccadés que les gamins cession@, la retraite si vigoureusement que
P APELOU. vautrés dans la pousmiére sul- Deux par deux, tantôt mar- toutes les vitres tintaient, les mué-

voetd'un regard inquiet, chant ait pam, tantôt s'tirrêtant, nagers sortaient sur leurs portes
Maintenan I ecolo des tambours immobiles en des poses atten- et Ieq têtes se décoiffatient devant

avait lieu choque jours. Elle com- tives, les vingt-cinq tambours bat- Papéloni dont 1e torse robuste,
La Notre-Dame d 'août ippro- mençait au couch r du soloil dans taient et rebattaient à grands cambré dans une tunique, riâpée

choit, la grainde fête pendant la- le chemin pierreux qui dégrin. coups de baguettes sur leurs cais. dominait la maoise serrée des tamr-
quelle touti les villagcs viennent il 1 gole vers le M.u-'Moulys, par lit ses e.nluminées d'une couche tri- houx-s.
Villemag'ne. Et-, comme si ses' lande fleurie d'ajoncs. A cette colore. Papélou vaguait des uns 'Marius avait mis des mois à
oreilles eussent été déjà rcmplies heure taîrdive, la terre semiblait se aux autres, leur' prenant leuit- produire cette oeuvre. L'idée lui
<lu branle argentin des carillonsi, pâmer dans un frissonnement las- baguettes des mainsè, raillant les un était venu un matin, où désoeiu-
M.lrius Papelcu se multipliait. A se par-mi les tiédeurs mouillées dul maludroitts d'un quolibet die ca- vré, il fumait une pipe au soleil
l'auberge, il ne s'entendait plus creiuscule. ]Lcs feuilles des abris-1 set-ne. JusFqu'-a nuit elôse, les ra- dans son enclos.
ses exclamations sonores et il par- seaux retombaient mollement, fiala déchirait le silence pr-fond Depuis qu'il avait quitté le régi-
lait avec une volubilité telle qu'oni Les appels, amoureux des courlis de la Campagne assoupie, coupes ment, jamais il n'avait senti son
eût dit les cr6étellement monotone se répondaient dans les buissons, par instants par les bêlements Icoeur aussi ulcéré par la nostalgie
des cigales. Au milieu de la Il s'cxhallai L vrs le ciel, à poi ne Ides troupeaux qui s'endor- du passé Il lui manquait quelque
gx-and'rue, devant le puits où les teinté d'une pâleur de laque, une maient dnhs les paturages. Le ichose dans la grasse vie qu'il cou-
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lait an village !,ans rien faire, sans
avoir à obéir à personne. Et déso-
lémont il se ressouienait de la
caserne du Prince-Eugène, de ba
chambre ûux: mureî tapissées de

htoraphies de femmes, de sa
fenêOtrelg qui regardait le s lions de
bronze acciouple autour de la fon-
taine du Chàtoau-d'?,au et la
place immende emeombrée de pas-
sants et d'omnibus. Il se î-esôu-
venait dos boufiahouis des boulé,
vards exterieurs "au fond desquels 1
il avait toujouî-s des filles, e1 dCi-
veux sur scs .genoux. Et les re-
vues de Longchiatnp-', où.. devant
le régirnicn*t, il pasisait lu premier-,
rayant le ctiol du vol altier de ïa
canne à pom meau dorée 1 Eit lus
aubades du jours do l'an aux Tui-
leries ! Et l'argent qu'on fricotait
avec les camarades titi Salon-de-
Mars et au ba'. d'Italie I Le br-ou-
hahia sourd do lParis, lesi Sonneries
nocturnes de la cascirne ne ber-
çaient plus ses sommeils. Il n'a-
vait pour horizon qua l'iînuid-nèsîté
muette desechamps. Il avait mêmeoublié le patois4 gascon. Son
ami le meilleur était mort d'une
mauvaise fIàvî'e, l'anneo d'avant.

Et MitritLs souhiaitait presque
d'aller tingraisser los pisenlits du
cimeutière, lui aussi. Es-t-ce que
cela ne valait pas mieux que de
roule- sa bosse a l'aventu-e coin.-
mue une pauvre vieille î-oso qu'on
a chia8sce de l'écurie parce qu'elle
aie Pouvait plus travailler?

Cesi rac-Suurd amèr-es le tour-
mentaient si imlcbccn ui
en avilit laisïe etcundî-o sa pipe.
Les i-ides se creusoaient plus pro-
fondes à iion fronît. D',une main;
nerveuse, il décapit-ait un à un les
tournesols quii balança ient leuris
disques eafranés contre le mur,
quanîd un roulement poussif de
tambours sonna dui côté de la
mcairie. Papélou isurwauta comnme

cin dormeur- qui ise reveille dans
un cauchemar.

-Triple casatque! fit-il. Ca ne
sait pas soulemeont tenir une ba-
guette et ç,a veut raboter!1

puis l'près un silence, pendant
que lu crieur continuait ses tat-
p.lan, il set-oua la1 coudre0 de saf
pip d'un -ait- songeur.

-Tout du même Fi j'apprenais
le maniement i ee clampunsl...
]?ess8alorg.ues, a soin or-phéon. Cau-
tilIon ses sauteuî-s, H-abélijas3 ses
pompiers, MIongélus aura ses tami-
beurs et, nom de Dieu, ça fera un
do Ces effets au 15 oufitl...

Il courut aus5 itôt communiquer
son projet à ceux qui étaient atta-
blés ai l'auberge. Et il exposa la
chose d'une façon ai itillchaute, il
vida tant de bouteilles que tous
l'acclamèrenît. Lu villuge apprit
bientôt la grande nouvelle et, le
soir, ce fut-ont des feux de joie et
une farandole on l'honneur du
tambour maîjor- de MNoiigelus. Mais
où dénicher- los vingt-cinq tam
bours? On nie connaissai t que ce-
lui du crieur', une caisise antique
encore flûurdel)-t-de, qui se trans-
mettait de père en fils ainsi que
la chtarge dans la fmille de Ber-
inabé Loustrie, et la communle ne
possélait pas deux écus8 vaillants.
Papélotn se creusait la cervelle,
pris d'un âpre entêtement. Il lui
fallait ses tambours. Il eût écrit
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n'en buvait et n'en dormait pas.
A l'au berge,* les gens se gaud-
Baient déjà de lui.

EL un dimanche,ý après.vêpreg,
iarrivo, la figure épanouie:
-Quel est Je député du can-

ton *? quesijienna.t.il impatienm-
ment.

-Mousafi le marquis de Po.ns-
Pesi net.

-Un vieux ?
-Très vieux le marquis, dirent

dcs voix nombreuses, ui. qui n'at-
taulhe pas sa meute avec dea sau-
cisses, picairel1

A continuer.

Important. - Abionnez-vous pour
l'hi-cr à la bibliothèqun de la li-
brairio Ste-Catlieru no.
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Rome l3 out. 18S1., 1

Le cardinal Siméoni m'a fait
appeler hier' matin etm'a sé 'vere-
ment repriniandé pour avoir trahi
le seci-et do la dernière s4éance du
Sacré co!lè-ge de la Pýopagandc on
te faisant parvenir quinze jour.-
trop tôt le texte du décrêt relatif à
Lavai. Je me suis exensé en di-
sant que je n'en avais Pas soufflé
un mot au sénateur Trudel.

J'avais fait connaissance 'd'une-
vieille femme qui- balayait la salle
dos séances et j'ai trouvé tur une
table le brouil lard du déeu'êt que
je t'ai adî-cssé immédiatement.

Organisez de suite une sous-
cript.on à Montréaîl pour faire îee-
venir le deléguié de Victoria au
St.Siège. Le pauvre homme lait
pitié. Il a un nez long comme Ca.
[ La page de notre Jounel ne
lpeut contenir la mes8ure que tieus
envoie notre correspondant. ]

Je vous par-lerai dans ma, pro-
chaine lettre de la mancière dont
je nie sis pr-is pour obtenir dos
concessüins en faveur des, libéraux.

LADEBALUCUE.

Di meliora puis.

O dieux! 'donnez une meilleure
deptinée aux hommes piteu.x.

Virgile, Georgiqucs liv. III v.
513.

Les cours des universitts Laval
et Victoria ont été ouvets il y a
quelques jours dans des condi
Lions réellement extraordinaires
.qui n'ont pas été signalées par la
grande presse.

La Vrai C'anard a obsoî'vé que
l'inauguration des cours de la tsuc-
cursale de Laval ai été faite cette
année avec beaucoup de cérémo-
nies. Sa Granîdeur Monseigneur
de Montréal a officié à la mese
dîu St. Esýprit et le sermon di cir-
consitance a éte donné par un dot;
prédicateurs en renom.

Oui, Laval, cette îpepinière de
gallicanas, ce foyer ardenît de lihe-
ralitimo -atholique LavalI, la
Cité du Mal a ou l'honneur du
voir un evêque et les notables du
clergé assister solennellement ai
l'ouverture de ses cours.

A Victoria, qu'avons-nous vu ?
Les cours ont été ouverts sans

éclat et sans bi-uit. Le* profes-
seurs et les elèves se soent réunis
l'oresille bas.4e et pour toute dé-
monstration il y a eui qu'une lio-
melie pionnée par'Son Honneur
le Récord or.

Est-cc justice 1 Voyons, est-ce
comme cela que l'on doit tr-aiter
les ciitoyens de la. Cite du Bietn,les gens qui représentent à Mon-
tréal la quinte6sence tsublimée du
catholicisme le plus pur?

Allons-donc; il y, a évidemment
quelque chose qui Cloche dans les
ufrairca de Victoria.

Nous vents vu beaucaup de dé-
pêches contradictoires venant de
Rome. Celles qui paraissent au-
thentiques sont évidemument colles
reçues par DI. l'ab1bé Uamol.

Le secret est f,-cilu à trouver.
Lavai tient les dcux bouts du
câble transatlan tique et il est i-

posble à M. Trudol et consors de
fieparvenir de.s télegranmaes

élaborés à leurs amnis.

J>entscz.jj bitia -Pour 5conts roue
potuvez lV ire beau livre ai la li-
brait-ie Ste-Catherine.

L'Impulsion irresistib.e

Le Vrai Catnard a assisté au
procès de Ilugli Hayvoirn qui a
eté trouvé couipable du meurtre de
William Sauters au pénitencier de

St-Viuîcent de PanI.
Le pritionnaie avait pour avocat

M. Ourrap qui a dépensé des tré-
sors d'éloquence, pour- sauver de
la potence tion malheureux client.

LaR defende qui ne pouvait soui-
lever aucun doute sur la commis-
sion de l'offonse a plaidé en disant
que la prisonnier était atteint d'a-
liénation mentale loroqu'il a fi-up.
pé le coup)homicide.

Pour montrer que Hayvôrn
était fou on a fait entrer dans la
boite aux témoin?3 le Docteur H"Io-
wrard, un des niedecins alienitites
les plus considérabled qu'il y ait
aur le continent.

Le Docteur Howvard a des théo-
ries à lui sur là folie. Il nie pré-
renaptoirement l'exisitence de la
monomanie. Si un indivunu est le
moindrement atteint d'aliénation
mentale, il l'est dans le coton, de-
puis l'ongle du gros or'teil jusqu'à
la racine des chieveux. Le Doc-
teur Oppose une iîègation des p~lus
formellesi aux idées r-eçues par tousi
les auteurs de traites célèbres
sur l-a médecinre légale.

D'api-ès la dépoaition du savant
aliéniste llayvoî-n cn Plongeant
son poignari dans le coeur de Sal-
tom-s.aurait obéi Aâ une impulsion
irresîttble. Cette imipulhion ivre-
sistible chez le meurtrier ne le
r-endait pas responsaîble de son
action.-

L'impIule;ioti iî'réaistible!1 elle est
bonne celle-là.

En admettant la théorie îîou-
voIle du Docteur Howvard les gou-
vetnments fédéral et pr'ovincial
ne Feraient pas assez riches pour
p)ouvoir' construire asséz de niai-
sons do santé pour recevoir- toutes
les peu-sonnes folles parce qu'elles
agisseânt d'après des impulsions
irrésistibles.

Si le savant Docteur- v-eut être
conîséquenut il devra envoyer aux
loges tousi les ministrecs et tous les
politiciens de la proviecOe de Qué-
hec.

Prenons d'abord notre premier
ministr-e. Peusoz-voub qu'il u'a
pas obsi'à une imp)ulsion irriésis-
tible lorsque les capitalistes frân-
ç-aib lui off-aic t grutuiteucen tassez
d'actions dans le Credit Fonieir
pour le r-endre éligible comme
directeur- de l'iiîstittition ?

Est-ce que M Peâquet î,'a lias
subi la même influenîce lor-squ'il a
eécouté les propositions courral)-
ti-icea de IN. Sénécal quelques
joui-s avant la deconfiture du mi-
istère Joly ?

Est-ce que M. Mathieu de Sot-el
n'était pas une victime de I'inîjîul-
sien iri-esititible lorsqu'il a vu qu'il
-vait une occasion de se pousser la
tête danms la tricorne de fuu le jugre
Olivier ?

Du l'impulsion irr-ésistible il y
en a certainement Chez MMl. Ri-
yard, Aliard et ThibanIît qui
se lanceunt ' ans l'arèéne edocte-
rate pour remplacer M. Taillon
comme represcrntaniit de Morntreal
Est dans le p)arlemuent local.

Il y Il une impulsion irî'étistible
chtez D. -Josepx Tassé lorsqu'il
épr-ouve le besoin de reprodui-e
periodiquement soen discours à la
convenîtion de Quebec où le., opi-
nions '-logieusees de quelque folli-
culaire r'ural quti s'extasie sur les
mon tes des Cana diens de l'Ouest.
jIl y1 a mêmle une impulsion ir-
résisti hie chez DI. Le jas lirecllette
lorsîqu'il est preseats à d'illustres
étu-al)gers du la Fr-ance ou des
EtatsUnis. C'est lus fort que
lui il faut qu' il r-écite uuî sonînet de
sa composition.
Il y on a aussi chez le V7rai Canard
qui rie voir fair-e une uctiteon pu-
blic sans avoir ]'idéee d'arranger
un ér-eintenment contre quelqtu'un.

Nous n'en finirionsi plus si noues
citionio aujourd'hui tous lus cas où
il y a chez les individus une ira-
])ulsiion irresitiie qui les empêchbe
d'être responsables de leutô actesi
aux yeux du public.
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Allons, DI. le docteur Howard
*avoez, que vous vous êtes fourré le
doigt dans l'oeil jusqu'au coude
en omettant vozi théories nouvelles
sur la folie.

Nous avens reçu depuis quel- ". '

ques semai nes des p)ropositions de.
trois ou quatre agences de p)ubli- ,'
cité de Etts-Unîs8 qui semblent i
de prime abord nous offrir les ~t
avant iges les plui mirobolants.-

L'agent d'une de Ces maisons r"
noum a invite la semaine deirnièr-e
ài aller le voir dansa a chambre au P N
St.L-awrence 111l. Il tieus offrit :
de p>ublier- un demi-uoloîîne d'an-. .~
nonces p'our ue pr-épar-ation eh.t,-
inique qui devait faire pousser .
sur un comp)toir de 111 arbre utie ''¾

moustache et une barba auss§i
fournie que celle du député de-
Montréal Est. L'annonce devait -

paraitre, toutes les semaines et des Pis de depêches pour la
copies du journal seraient expé- deu.x bouts du Câble tr-ansatl
-diées à l'agence. De plus nours
serions obligé de publier dos _____________

réclames édi toi'ial is au mon tant CORRESPO NDANCES.
de $350.

D'a.rés, notr-e échelle de prix,
l'annoýnce valait $200. On nous Chateauguuy 211 septembre 18811
offrit la somme fabuleuse de $30 Mon cher lrai Ccina,-d,
moins 25 par cent de commission
pour l'agence. 'Veux-tu être assez bon de me

Mous voulons certainement en- donner quelques renseignemenîts
courager A Montréal la cultur-e de sur la Sociéte de Construction de
la ba-ba et de la mus-tache d'a- la Puissance atriefois, aujour-
près la mode la plus élégante. d'hui je crois qu'elle porte le nom
Nous aimerions il voir développer Triest and Louat Uompaity. J'ai S1271

dans notre pays l'inîdustr-ie du 50 payés qui r-eprésentent un
poil au point de rivaliser avec les capital de 81000.00 et j'aimerais ài
nations lota plus avancées danîs savoir quand W3e dévidendes de-
c-cite culture, matis nous heèéitons viennent dits. Il y a quatre ails
à prôner- les merveilles du baume que j'ai fait le dernier versement
à favoris et à moustaches daus la j et je n'en ai point en tendu par-ier
ville et les districts rur-aux pont- depuis.
le simple pla.sir do voir figurer Tout A toi,
dans nos colonnes deux petites i'IERSE
vignettes dont l'une repî-éicnteraUNITRSF
un jeune homme imber-be et l'au-1
tre, poilu comme une cosaque.
Quelque soit notre desir de pi-o- Québec 20 septembre 1881.
inouvoît-dans le Canada les inte-
îèis des pi-oprié ait-es de brévèts io hrVa aî,d
pour lois baraes qîîi fontle beurre Je lis dans un No de l'J.%éie-
en deux minutes, poiur les I-cné les illent que je vous envoie l'annonce
qui guér-issent la phihisio et touë suivante :
autres maux redoutes .du public, IlAvis eux personnes mainte-
noua devons songer un peu a nanten construction dans les quar-
notr-e interêt materiel. Il faut que tiers St-Jean et Monltealme. Ar-
le prix de l'iainoc couvi-ont lus get'. >Irais genta prêter."

Iasde la papetrie et des crayons les journalistes anglais ont dé
de plomb. Sans coin nons n'arri- s'émouvoir à la lectur-e de cette
verions jamais à avoir l'honneur annonce. Nous ne doutons pas
d'un pot privé chez notre barbier qu'avec lesi avantages que la So-
et .1 devenir chevalier- d'un des ciéte de Prêts et Placements offre
ordres étran igars ai prsés dans aux constructenrs de la ville do
notre pays. Québec, par- le journal l'E véitcmcnti

Nou3 espérons que nos lecteurs la Population sera plus que dou-
no as pîîîdoniieiont cea mouvement iblées dans cinq ans. On dira aprèsi
d'egoïsme et d'espr-it -mercenaire, cela que la ville de Champlain
muais c'et plus fort que nous; nous manque de natiotes!
voulons avoir ait moins le slublimeI F ar-bleu, y a-t-il un moyen puna

ouil do lieus montrel npbi prittique que celui-là peur arrêter
avec une chemise propru p)endanit le fléau de l'émigr-ationi? ?
que l'autre etst chez labanhs UN LacTEîRa.
beuse,

Cruratiie-Un depôt de une pia3-
tre ou do qulque objet valant ce
montant est exigées de chaque
abonné à la librairie Ste-cathe-
rne. Ce dépôt n'est que p)our le
temps que voue êtes aboliné, 'quand
vous cessez da prendre des livres,
ce dépôt vous est remis.

'L'ne dépêche de la flavane, nous
mande que le cacao est très rare à
Cuba.

Il y a une hausse dans le pri
de la laine et les eordonniers se
plaignent.

Cité dlu Bien ;Lav-ai tient les3
antique.

Caempagne.- Lesa persotincs de
la campagne peuvent s'abonner à
la librairie Ste-Catherine en pa-
yant sept centinï par volume, et
ils auront à remettre les livres A
leurs frais.

Un cxpoýant se plaint à nous en
termes amners des juges d,, boiq"-
sons à la dernièr-e E!xposition. Il
nous dit que ces mes-ieurs etajeat
atu nombre de cinq. Tr-ois étaient
dos £ectotal',-s renforce:;, un d'eux
était abielit et lat tâche qui in-
combait au quatrième etait telle-
moent ardue qu'il ét.ait casquette
lorsque la moitie de son travail
était finie.

Antoine et Adrienne se propos
ent de jouer au menagro.

-Moi, dit la petite fille en pre-
nant sa poupeo, je t'apporterais
mon p)etit enfant et ie lui dirais:
Regarde donc son père, comme il
st, fln, embrasse-le donc.

-let moi, dit le petit garçon, je
te réponidrais. Veus-tu t'en alletr
avec ton* braillard; ne viens pas1
mie badrer et laiï2e-u"'ai fumer mal
pi pe.

Un liomme bien connu par- sa
gloutonnerie faisait l'autre jour
la remarque suivante à des amis:

-Je ne suis pas, dit-il, de eus
bavar-ds ou de ces causeur-s qui
prJoongent letira repas à couver-
gcr; e que j'ai fini, je nie lèv e
je laisse lA .tuble-

-En effet, lui répondit quel-
qu'un, c'est à peul près tout ce que
vous laissez, la table.

Papa, est-ce que ta nie ni'. pas
gronde l'autre jour parce que j'al-
vais mordu mon petit frère 1

-Oui, mou enfant, tu lui avais
fait très niai!

-Eh bien alors, papa, tu de-
vrais gronder le maître de piano
de Mairie, parce que ce matin il
l'a mordue sur la bouche et çat dît
lui faire bien mal, car elle lui a
mis les brits autour du cou comme
si elle vouvait l'étrangler.

-Comme ça. Gyiea.tave, vous
avez tl-ahti mon lsecret.

-Mais4 non, muon ami.. Vous
m'avez dit que vous ine voudriez
pari confier un secr-et à une pur-
bonne qui ne saur-ait pa le gar-
der'. Eh bien , lorsiquefjai vu que
je ne p)ouv~ais pas coiierver le
vôtre, je l'ai nasre à un tîutre pour
qu'il le gardé t.

Un jour qu'il faisait nuit, le
tonnerr-e en isilence par- de soin-
lbves eclairs6 anjnonçait sa présence
un homme aissis debout dans sa
charr-tte parlait, jasait ne disait
rien ; du r-evers calleux de.èa maîin
endurcie pat- un long tiavail oisif,
il es.-iuya une grosse laiié sèche
qui coulaxit sur sa joue oc.Geuse.
q~uelle était la e-uje% de scs lue-
mes 1 Quelle était le sujet de QeL
p)leurs? Ah ! c'est que le maihieu-
i-eux venauit de voit- s'envoler -a
belle amie, la dameo dc sesi pensées,
la reinle de son coeur ýa chèr-e
Victoria D...

La grosse pres.e, caWadienne
franQaise est toujois lit môme. tou-
jours on arrième lorý1qu'il N'agit de
donner- degraundes itouveêle A ses
lecteur3. Elle n'a publié le décret
du sacré college de la Pi-6ioagaud,

suu la question de Lavai que quintize
jours aprîès qul'il coit pa-il dans lus
colonnes du Va ««d

Pendant le pro-âs de H1avr
accusé du meurtre de baltet-sa.

Un <les detenus du l)enitc-ncier
nommé Thibault a déclar-é sous sýet-
ment

-Lot-é,que j'ai vu tomber- Salter
je mei stuis élancé dan:; Uliiiitul et
j'ai cr-ie: O mon Moeu ! 1onieur
[Iaîyveî-n vient de tuet- monsieur
SalI eî-s.

La mot monsieur est iaimcnsc.
On observe bien lesi co)nvvnztuces:
aiu peniiesîciet' de .3t. V-iiicert de
Patnil.

ON DEMAND)E 2-5 petits
gar-çons pour vendre le [ rai
ýCâaard, s'adreFse- à* -e -

-- Grande Reductj n.

Le succès ayaunt surpa-sé nos
espér-ances nous nons faisons un p>lai-
sir -d'annoncer à nos bonne; pratiqules
que nous faisons de granides réduc-
tions sut- toutes nos marchiandaises de
pî-iutemps, car nec pouvant encore
avant quelques mois agrdndir notre

ligasiu déjà trop petit pouir notre
Stock, et recev'ant déjà nics aaxarehan-
dises d'automne, il faut uk-essaiie-
tuent faire de la place. -Nous avons
donc décidé de vendre â n'importe
quel prix, ce sera là un utoyten, nous
I*espéiotis, de reconnaître vis-à-vis
nos bon ,ues pratiques l'-nc-ourage-
ment libéral qui nous a «'été donnée
Avis doue de profiter de l'occasion
pour ceux qui oui quelques aehats à
faire. Ils seront certain de su procu-
rer de belles et bonnues miarc-handises
à bieu bon marché chez:

GRAVE f et TIIIBAÂULT

587T Ste. Cathîerine,



___________LE VRAI CANARD

Une nouvelle, explication du fil
électrique

-Pourquoi oppelle-t.-on cela le fil
électrique ?

-Nig-audl I tu v'ois bien cette lon-
gue aiguille -à tr-icoter?

- Oui.
-- Eh bien, c'e-st le fil, (,t touts ces

pôteaux -jaunes somnt le.s triques;7 ce
(lui fait le fil et les triqulce.

**t1

Un M-%ars.%illaig se trinuve avec
un Gascon, qui lui raconte avoir
vu à Touîlouse un ucrobate da-cer
sur la corde à 3e, mètres enl',
cane; balar:eier j

Le M.îîrsâtillaig réfléchit, puis
-Je ne le croirais pas si vous

le disiez. Mais j'ai -vu peut-être
plus fort dants ce genre. L'acrobate
etait à 40 ratétresî du sol. Il avait a
la vérite un balancier, nmais de

-* *

-Pardon, monsieur, je viens d'a-
trapper ces deux petites canailles en
train de faire une glissoire devant le
marche-pied de votre porte, ct ils
prétendent que vous le leur avez per-
mis.

-C'est très correcte, policeman,
je leur ai donné cettc per-mission; le
fait e-st-.... (lue j'attends ma bel-
lemère à déjeuner.

A la ch f abrée:
-Sargent, qu'est-ce qu'il 'y a

àonc eu en 93, que toujours j'en
entends parler ?

-Que vous êtes ignorant, fusili1
or ?...- Tout le monde sait que 93
c'est larevolution de 48 !

Les rouges de Québec, malgré
qu'ils ne soient pas au pouvoir,
trouvent toujours moyen de faire
(les coups de mesquinerie qui
prouvent que leurs vues ne sont
çae des pinï larges. Lorsque l'lion
M. Blake a fait tion voyage à
Québec il y a environ trois Semai-
nos dos offi:lieux lui ont fait visiter
lesi marufaîctures des libérai.x
ayant un soin tout particulier de
l'empêcher d'entrer dans les mai-
sons des conservateurs.

M. ]3hîké et entré dans une
petite manufacture sans impor-
tance de la rue St-Valior et il n'a
pas été invité à aller voir une des
pri ncipales man ufactures de chatt.
sures de Québec, la manufacture
de Grant & Cie, qui est sous la
direction de Joseph 'Métivier dont
le nom a obtenu certain retentis-
sement dans le commerce par les
talents et le tact dont il fait prouî.
ve, dans une industrie très diffi-
cile.

(Communique.)

HIJITRES %FAICHES.

«X. Foui-nier a on vente un lot
eoîusjiderâbîle d'huîtres fr-aiches de
Malepecque garanties de plus sac-
culents.

S'adresser- à ÎNI. Fournier sur- le
quai de lat Conmpagnuie dit Ilihe;
lieu et d'Ontario et 93 rue des
Commissaires

24 sept..-4ine.

LE VRAI ÎNARlON.

Lorsque nous parlons du Vr-ai
Marion, tinus entendons dire le
Marion par excellence, Joseph
Marion, ci-devant de Lanoritie,
Ceux qui voudront t'aira connaii-
t4anco avec cet ami dévoué de la
cause hnmanitair'e le trouveront
toujours dan4 son hôtel confor-
tatble et élégant au coin des rues
Sto-Catherino et St. Constant.Ma
rien eu croirait déshônoré s'il ser-
vait à ses pratique des liqueur-s et
des cigare!§ qui ne seraient pas de
pi-emiere qualite. Allez chez lui
une fois et voue serez surs d'y
retourner.

Montré,il 15 oct.

Franc et sans dol - Nathan ne
fera pas comme toius les autres
eommerçtanta qui disent : Entrez
chez moi, avant d'aller ailleurs.
Au contraire il dit aujourd'hui au
public: .AlIlez chez tous les Mar
chands do tabac, demandez le
prix des cigares, des écu mes de
mer et les pipes eni bois. Venez
ensuite chez moi. Faites la com-
paraison des prix et de la qualité.
Si vous êtes logique vous ferez
vos emplettes là où vous aurez le
valeur de votre argent. C'est chez
A. Nathan. No. 71 rue St- Lau-
ren t..

C'atalogue-Si vous désirez vous
abonner d le libiairieSainte-Cathe-
rine, demandez nn catalogue de la
bibliothèque par la malle, ou on
vmui adressant directemunt à la
bibliothèque, P. N. Breton, No
6239 rue Sainte .Çatheri ne, Montré.
al.

ALP'HONSE.-Le nom du proprié.i
taire d'un établissement nouveau
suffit pour assurer su vogue. Le
nom d'Alphîonse et connu de tous
ceux qui visitent l'Hlôtel Riche-
lieu ou l'Hlôtel du Canada. C'est
ce mêmo Alphonse qui tient l'elé-
gant café à l'encoignure de la '-ue
t3raig et de la Côte St-Lombert.
La maison a été complètement
restaurée à l'intérieur. La cave
d'Alphonse est garnie des meil.
leurs vi ns qu'il recommande lui-
même. Toutes ses liqueurs sontce
qu'il y a de mieux à Montréal. Il
a un assortiment varie de cigares
importés de toutes les marques.
Alphonse tient à se créer une
clientèle et il fait bien des choses.

J. RASCO &FILS
421e RUE CRAZG

(En face du Champ de Mars)

Informent leurs

an général qlu'ils '

tiennpt comme
par le pas ô leur _

magasin dle remé- J'
des sauivages. - -

Déliez-vouis dles .

contré l7açons.
Il V a deux .-

Basco mais nous
sommes les pluîs
anciens de l'en-
droit.

N'oubliez pas
dle venir nous fai-
te une visite.

aomme du poil

Les importattions d'.auitomne il la
maison C. Robertai-rivent comme
du poil. Une insmpection de 8s)n
stock donnera aut public une idée
du bon goùt qui a presidé au choix
des difik-re,îts -arties.

La populaire mnaieon de C-. Ro-
bert offre aujourd'hui en vente un
assortimen

i .obes

130I88EAU FIRRE8
pour la vie.

BOISSEAU FRERES
Les plus étégants et les plus

riches chiapeaux de
Mon tré'al.

BOISSEAU FRERES.
Les cou-ertures s'enlèvent

r.tpidýment par leurs
t des plus va-les ue b)as prix.

de Caiole. BOISSEAU FRERES.
de aaïole. Mérinos les meilleirs inar-

Peaux hoisichés dle Montréal.
Peax coi~eB. BOISSEAU FRERES.

CAPOTS DE CHAT SAUVAGE

Un lot de feutres pour l'autom-
ne, balance des importations de
printemps à venr à un rabais
considérable.

BONNETS EN FOURRURES-

dans le dernier style. Tout arti-
cle sortant de la maison C. Robert
et garanti, sinon pas de vente.

Reparations des Pelleteries.

C'est une spécialité par laquelle
la maison C. Robert se recomman-
de au public. Un Foin tout parti-
culier est donné à la réparation et
à la teinture des pelleteries. Les
vieilles pelleteries sont remises à
neuf à très bar, frais.

Une visite est sollicitée.

C. ROBERT
Coin des rues St-LAULRENE et
VITRE.

SAISON DES IlU1TRFS.

Les huîtres sont actuellement,
dans le mois Où elles sont meil-
leutres. L'exrtress les apporte
toutes fraîches de I3ouctouelhe, do
St-Simnio et do Mvalepecque. C'est
le temps de les savourer. Si vous
voulez les avoir apprêtés avec art
dans toutes leurs fraiecheurs, allez
au Dolmonico le restaurant le plus
po0pulaire de la rune Ste-Cathiorino,
au coin de la run S&-Dominique.
Li les vins boutoxquis, les liqueurs
sulerfines et, les cia eepre-
mière classe. Jamais un client n'a
été trompé dans cet établissement.

_N. DEsM,-AISONS,

Propriétaire

97S rue Se-C.ttliîeinc, Montréal.

MJontréal 15 oct.-

-- Mon tréal poLur soiries -

etliatins.

BOISSEAU FRERES.
Le plus grand assortiment de

Marchandises Sèches de la
rte St-Lauren t.

BOISSEAU FREREIS.
Rendez vous du monde élé-

g«ant.
BOISSEAU FRERES.

23.5et237 Rue St-Laurent,
près de la rue Ste.

Catherine:

BOISSEAU FRERES.
Seuls importateurs de rue

St-Laurent.

SOHMEH
lere médaille d'or et diplôme

d'honneur à l'exposition
de Philadelphie.

AUTRES PAINOS.
DE TOUT GENRE.

MUSIQUE EN FEUILLES

ON DEMANDE 25 petits
garçonis pour vendre le VRii
CANARD. S'adresser au No.
25 rue Ste-Thérèse.


